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The French musie tragedy, created in the 70. of the 17th century, may be considered against a 
background of the tradition of the heroic literaturę of the first half of the century. However, the 
appearance of opera coincides with a generał crisis of consciousness and one of the features of the 
crisis was the fali of the heroic myth. The aim of the dissertation is to take a closer look at the 
mechanisms of destruction of the hero, used in Philippe Quinault's musie tragedies. Opera gradually 
eliminates the traditional vision of love, replacing it with the conception of a devastating passion. In 
taking the pattern of the hero's choice, appropriate for the heroic vision, it changes the configuration of 
accents by creating the type of the "pathological hero". 

Longtemps, la notion d'heroTsme constituait un des problemes cruciaux de la 
critiąue dix-septiemiste. Durant cinquante ans qui ont suivi la Deuxieme Guerre 
Mondiale, seul rheroisme cornelien a donnę lieu a ąuatre monographies'; en 1973, 
rUniversite de Strasbourg a organise le colloąue consacre a la conception du heros 

' O. Nadal, Le sentiment de ramour dans l'a:uvre de Pierre Corneille, Gallimard, Paris 1948; 
S. DoubroYsky, La dialectiąue du heros, Gallimard, Paris 1963; A. Stegmann, L'Heroisme 
cornelien. Genese et signiftcation, Armand Colin, Paris 1968 (2 vol.); M. Prigent, Le Heros et l'Etat 
dans la tragedie de Pierre Corneille, P. U. F., Paris 1986. II convient de mentionner aussi Tetude de 
P. Bćnichou intitulee Le heros cornelien qui ouvre le livre Morales du grand siecle, Gallimard, Paris 
1948 ainsi que certains des articles publies dans le yolurae: Pierre Corneille, Actes du Colloque de 
Rouen (1984), P. U. F„ 1985. 
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dans la litterature de la premierę moitie du grand siecle^. Malgre le parallelisme 
temporel avec le structuralisme, les termes de la structure, du systeme etc. 
n'apparaissent pas dans les travaux d'Octave Nadal, Andre Stegmann ni Maurice 
Mongredien. Cependant, des TouYrage du premier d'entre eux, une certaine facon 
de penser dans les categories du systeme se laisse noter. «On pressent, affirme 
Tauteur du Sentiment de 1'amour dans l'ceuvre de Pierre Corneille a propos des 
recherches comeliennes anterieures, une erreur (...) [dans Tinterpretation des] mots 
[devoir, passions], estime, vertu, generosite. N'entend-on pas sous ces mots 
rideologie particuliere a notre temps, a nos facons de sentir, a nos moeurs? Or i l 
arrive bien qu'elle corresponde dans quelques cas a Fideologie entendue sous ces 
mots par les comeliens, mais le plus souvent toutes les deux ne peuvent pas se 
recouvrir. (...) Cette interrogation nous a paru justifier les recherches qui suivent»^. 

En simplifiant, on peut conclure que «tout ce qui a suivi», tout cet immense 
effort d'erudition a abouti a la reconstruction d'un certain systeme, dans lequel les 
notions cles de la litterature heroiąue'' sont organisees dans un tout, ou elles 
fonctionnent les unes par rapport aux autres, se definissent mutuellement, se 
renforcent. Cest a cette tradition deja classique de la recherche que nous voulons 
nous referer, en appliquant certains de ses outils critiques a Fanalyse des textes de 
Philippe Quinault. 

* 

Dans les annees 1640 Mazarin a essaye d'introduire en France le theatre 
musical italien. La nouveaute n'a pas plu aux parisiens. Ce sont Jean-Baptiste Lully 
et Philippe Quinault que Ton considere traditionnellement comme createurs du 
veritable opera francais. En moins de vingt ans les deux auteurs ont fait jouer onze 
tragedies en musique^. II est sur qu'une telle creation ne vient pas ex nihilo, comme 
elle ne se produit pas dans le vide. Deja a Fetape des projets, Fopera francais etait 
situe par rapport au systeme poetique classiąue au point d'en faire partie^; les 
premieres tragedies en musiąue ont ete considerees par leurs contemporains comme 
ceuvres litteraires^. Cadmus et Hermione, presentee en 1673, portait la ąualification 

^ Les Communications et les discussions ont ete publiees dans le livre Heroisme et creation 
litteraire sous les regnes d'Henri IV et de Louis XIII, Actes et coUoąues n° 6, Klincksieck, Paris 1974. 

^O. Nadal.op. cit., p. 286. 
* Dans cette categorie on retrouve un eventail tres large des ecrits: les textes litteraires, 

philosophiques (moraux), historigues, politiques etc. 
' Ce sont precisement ces textes-ci que nous analysons dans le present travail: Cadmus et 

Hermione (1673), Alceste (1674), Thesee (1675), Atys (1676), Isis (1617), Proserpine (1680), Persee 
(1682), Phaeton (1683), Amadis (1684), Roland (1685), Armide (1686). 

' Le probleme d'insertion des formes du theatre lyrique dans la theorie classique des genres 
poćtiques est decrit par Catherine Kintzler dans le livre La Poetiąue de l'opera francais de Corneille 
a Rousseau, Klincksieck, Paris 1993. 

' C. Girdlestone, La tragedie en musiąue 1673-1750 en tant que genre litteraire, Droz, 
Geneve 1973, p. 4-6. 
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de tragedie en musigue. Deja par son nom generiąue Fopera evoque donc la 
tradition litteraire classiąue. II en est de meme pour les themes. D'oii vient la these 
que nous voudrions soutenir: Fopera francais peut etre envisage par rapport a la 
tragedie classiąue; en mettant en relief la figurę du heros, la tragedie en musiąue 
renoue avec la tradition litteraire de la premierę moitie du siecle. Elle s'inspire de la 
vision heroiąue dans la caracteristiąue du heros dans ses deux aspects: social et 
sentimental. Le heros - un individu exceptionnel capable d'actions glorieuses - est 
Fhomme confronte a d'autres hommes, a la societe. Tel est le sens de Fhonneur 
nobiliaire. Comme Fecrit Octave Nadal: «On ne peut isoler Fhonneur de la 
structure sociale. Formant un lien solide entre le heros et sa generation, i l releve 
d'un savoir-vivre et de moeurs particuliers. (...) Cet honneur transmis par la 
coutume (...) rend cette elitę sensible au scandale et a Fopinion, a la louange et a 
Finjure, aux decorations et aux disgraces de la societe»^. Avec le soin de sa 
renommee, le heros s'inscrit dans la sphere du public. Ceci ne veut pas dire ąu'il 
soit pour autant exclu du domaine de Fintime. Chez les auteurs francais de la 
premierę moitie du XVn^ siecle la vision heroiąue integre souvent la conception de 
Famour elaboree dans les cercles precieux'. Ainsi le schema de la rencontre d'un 
individu heroiąue avec les autres n'est-il complet ąue lorsąu'il comporte deux 
Yolets: Fhomme face a la societe et Fhomme face a Fetre aime. La sensibilite du 
XVir siecle alimentee par le gout baroąue pour les hyperboles et les antitheses est 
souvent celle du conflit: les concepts se heurtent, les valeurs s'excluent, les 
motivations s'abolissent. En ce ąui conceme la psychologie heroiąue, la possibilite 
du conflit entre le public et Fintime doit toujours etre prise en consideration. Meme 
plus, i l semble ąu'a une certaine etape un tel conflit est inevitable. L'opera, en 
reprenant ce dilemme marąue ses liens avec la tradition heroiąue. 

Toutefois le raisonnement ąui suit va s'appuyer egalement sur une opposition: 
nous allons opposer la tragedie en musiąue a cette meme tradition litteraire dans 
laąuelle elle puise. Une telle opposition n'est-elle pas abusive? Sur ąuoi se fonde-t-
elle? Le premier argument est d'ordre chronologiąue: Fopera apparait relativement 
tard dans Fhistoire de la litterature du XVn^ siecle. Le deuxieme argument decoule 
du premier, mais i l appartient au domaine de Fhistoire intellectuelle. Les succes de 
Fopera coincident avec ce ąue, depuis Paul Hazard, on a pris Fhabitude d'appeler 
«la crise de la conscience europeenne»'°. Une des composantes de cette crise etait 
le crepuscule de Fideal heroiąue". Entre Corneille et Fentourage du comte de 

*0. Nadal.op. cit. 
' Ibidem; S. Kevorkian, Le theme de famour dans l'a:uvre rorrmnesąue de Gomber-ville, 

Klinckisieck, Paris 1972. 
P. Hazard, La crise de la conscience europeenne 1680-1715, Fayard, Paris 1961. 

" P. Benichou, La demolition du heros, in: Morales du Grand Siecle; A. H. Lćvi , La 
disparition de rheroisme: etapes et motifs, in: Heroisme dans la litterature..., op. cit. 
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Belin: les hommes de la premierę moitie du siecle et Quinault dans les annees 1680, 
le monde d'idees a change de face. La philosophie, la vie sociale (le circuit 
litteraire'^), les moeurs ne sont plus les memes. La figurę du heros partage entre ses 
devoirs envers la collectivite d'un cote et ceux envers la femme aimee de Tautre, est 
le point de depart de toute une conception du rapport entre Fhonneur et Famour qui 
reflechit, semble-t-il, les caracteres essentiels de la mentalite d'une partie de la 
societe francaise a deux moments importants de son histoire. L'analyse des formes 
que prend ce conflit dans les tragedies en musique de Quinault devra rendre compte 
de la profondeur des transformations, voire des ruptures qui marquent Fhistoire 
intellectuelle (Fideologie'^) du XVlf siecle. L'objectif du present article ne sera 
pas de demontrer que la tragedie en musiąue, comme la grandę partie de la 
litterature de la fin du XVIf porte les symptomes de la crise universelle des valeurs. 
L'accent se deplacera du «pourąuoi» vers le «comment» des choses. Nous 
essayerons de decrire les mecanismes ąui font ąue la tragedie en musiąue de 
Quinault represente Funivers ethiąue «en panne». En fin de compte, nous voudrons 
saisir le specifiąue du fonctionnement de ces mecanismes: en mettant en scenę un 
nouveau type du heros (le heros pathetiąue), les textes de Quinault participent a 
Feffondrement des valeurs traditionnelles d'une facon ąui leur est propre. 

L DU HEROS TRIOMPHANT AU HEROS PASSIONNEL 

II n'est rien de si beau que les nceuds de FAmour, 
Quand ils sont formes par la Gloire (Thesee, I, 3). 

Le point de depart des heros de la tragedie en musiąue est la situation de 
Faccord complet et calme entre ce ąu'ils appellent leur amour et leur gloire. Ce 
modele exclut la dissonance. Cadmus et Hermione, Thesee et Eglee, Alceste et 
Admete, Persee et Andromedę comme Amadis et Oriane aiment d'amour sensuel 
(la beaute les caracterise tous) mais aussi grave, capable de faire face aux 
problemes serieux, capable, enfin, de sacrifices. 

He bien! Je pćrirai, si le destin {'ordonne; 
Je veux dćlivrer Hermione; 
Et si je 1'entreprends en vain. 
Je ne saurais pćrir pour un plus beau dessein (Cadmus et Hermione, I, 1). 

'^R. Chartier, Lectures et lecteurs dans la France d'Ancien Regime, Seuil, Paris 1982; 
R. Chartier, Culture ecrite et societe, Albin Michel, Paris 1996; G. Dotol i, Litterature et societe en 
France en XVII siecle, Niazet, Paris 1987; J. Mesnard, La culture du XVII s., P, U. F., 1992. 

" Dans le sens que donnę & ce mot Paul Benichou dans Tentretien avec Tzvetan Todorov intitule 
La litterature comme fait et valeur: Tideologie y est comprise «en tant qu'activitć de Tesprit posant 
des yaleurs (...) une des facultśs fondaraentales de rhumanite». 
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Le devouement amoureux trouve son incamation la plus accomplie dans la 
figurę emblematiąue d'Alceste qui, d'apres la legendę, accepte de mourir pour 
sauver son epoux. Son amour fidele obtiendra la sanction presąue religieuse: les 
paroles de Proserpine sont la citation de Cantiąue des Cantiąues: 

II faut que I'amour extreme 
Soit plus fort 
Que la mort (Alceste, IV, 5). 

Heurte a des obstacles, Tamour cause de la peine. Les heros evoquent avec 
nostalgie Tindifference passee: 

J'aime Theureuse paix des coeurs indifferents; 
Si leurs plaisirs ne sont pas grands, 
Au moins leurs peines sont Ićg&res (Atys I, 1)'''. 

Cependant, meme arrives au comble de la souffrance, ils ne maudissent jamais 
r amour. Cet etat d'ame qui se complait dans sa propre souffrance amoureuse trouve 
la definition dans les paroles d'Hermione: 

Laissez-moi ma douleur, j'y trouve des appas (Cadmus..., 6, II). 

Le sacrifice de Tamour qui renonce a lui-meme (pour sauver Tobjet aime) va 
etre le moment culminant d'un bon nombre d'histoires d'amour presentees sur la 
scenę d'opera. Hermione, voyant son amant menace, s'ecrie: 

Ah! Cadmus pourquoi m'aimez vous? 
Pourąuoi vouloir chercher une mort trop certaine? 
(...) 
J'aurais mieux aime votre haine (Cadmus 4, II). 

Ainsi agiront Eglee et Andromedę. Dans le denouement ćCAlceste, Alcide cede 
a Admete la reine qu'il aime, qu'il a sauvee et qui lui est due mais qui ne Taime pas 
de son cote. Cet «heroique effort» d'un demi-dieu qui renonce a son amour va etre 
acclame comme la plus eclatante de ses victoires'^. 

Finalement, la souffrance est une epreuve. Les sacrifices, la douleur etc: tout 
se fond dans la gratification finale qui en est le prix. II semble que sur ce point les 
premiers textes de Quinault s'accordent avec la conception de Theroisme elaboree 
dans la premierę moitie du siecle. Un de ses elements caracteristiques etait, comme 
on Fa dit, la presence du conflit sur la ligne: Fhonneur - Famour. Or, selon Paul 
Benichou, i l ne s'agit la que d'une fausse altemative, ses deux membres n'etant en 
realite que deux aspects inseparables du meme phenomene, a savoir Forgueil noble. 
«I1 serait facile de montrer que Corneille (...) confond Fhonneur et le coeur plus 
profondement qu'il ne les oppose, et que tout mouvement du dramę va, chez lui, de 

Mais rindifference d'Atys est affectee. 
" Alceste, V, scenę derniere. 
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la division passagere de Tamę a la conscience retrouvee de son unite» . Le meme 
trait est souligne cinąuante ans plus tard par Michel Prigent: «En s'acquittant d'une 
double dette envers 1'honneur et envers son pere, Rodrigue commencait de meriter 
Chimene. Preuve (...) qu'il ne faut pas opposer Famour et heroisme qui reposent 
sur les memes principes»'^. Dans cette perspective, le trait majeur du heros 

18 

classique est 1'unitę de son caractere . 
Le probleme de la relation entre la gloire et Famour est pose explicitement 

dans le texte d'Andromedę de Corneille. La protagoniste a oublie Phinee qu'elle 
avait aime mais qui Fa quittee, en proie au monstre marin. Elle se prepare a epouser 
Persee. Ce changement, est-il profond? Les nymphes, compagnes d'Andromedę 
s'engagent dans la discussion. Aglante parle des «flammes» et de «principes secrets 
d'aimer etdehair»: 

Nous en voyons au votre [coeur] en cette haute estime 
Que vous nous temoigniez de ce bras magnanime; (...) 
Et cette haute estime 
N'etait qu'un beau degrć pour monter ^ Famour {Andromedę, v. 1150-1158). 

Aglante developpe le modele dialectique des relations entre la gloire et 
Famour: Fune est la condition necessaire de Fautre. Une autre nymphe s'oppose: 

Si je puis toutefois vous le dire sans crime, 
Cest hasarder beaucoup que croire entierement 
L'impetuosite d'un si prompt changement (Ibid., 1159-1161). 

Le probleme reste ouvert et le colloque est interrompu par Farrivee de Phinee. 
Cest lui qui, en posant le meme probleme, etablira entre les deux valeurs la relation 
d'opposition: 

Elle a cru tout devoir a son liberateur, 
Mais souvent le devoir ne donnę pas le coeur (Ibid., 1457-1458). 

Toutefois si cette opposition est etablie ce n'est que pour etre tout de suite 
demolie par le discours d'Andromedę elle-meme qui ciot definitivement la contro-
verse en etablissant un lien etroit entre «aimeD> et «meriter»: 

Cćtait aux yeux du monstre, au pied de ce rocher, 
Que 1'effet de ma foi se devait rechercher; (...) 
Cessez de m'envier ce que le ciel m'envoie. 
Et souffrez que je tache enfm a mćriter, 
Au refus de Phinće, un fils de Jupiter (Ibid, 1577-1586). 

' P. Bćn ichou , op. cit., p. 48. 
" M. Prigent, op. cit., p. 40. 
" Meme si cet accord ne se fait nullement d'une facon indolore. Andrć Stegmann parle de la 

«dimension tragique de rhćroisme cornćlien». Nous reviendrons sur ce probldme dans la dernifere 
partie de cet article. 
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Comme Fecrit Octave Nadal: «Dans ce theatre heroiąue, Famour est lui-meme 
heroiąue; Festime de la personne (...) accompagne toujours Famour veritable. (...) 
Cela ne veut pas dire ąue Famour soit fonde sur Festime [on peut estimer sans 
aimer pour cela]; mais ąu'il se nourrit d'estime reciproąue: c'est un amour 
glorieux»'^. Cette situation de Famour glorieux peut etre resumee par la formule 
suivante: «A aime B ąui merite d'etre aime; A merite d'etre aime a son tour». 

Face au dilemme la gloire - Famour, Atys et Sangaride, lo (Isis), Roland, 
Angeliąue et Medor (Roland), ainsi ąu'Armide, vont tout sacrifier a leur amour. 
Ceci se fera en raison de Fintroduction au cceur de ce dilemme de la conception de 
la passion que Paul Benichou appelle «naturaliste»: «un entrainement violent, 
etranger a tout sentiment de la dignite, et plus enchn a faire abdiąuer le moi ąu'a 
Fexalter»^°. Quant aux points caracteristiąues de cette conception, nous voulons 
insister sur le pouvoir de la passion d'aliener les heros, de les arracher a leurs etats 
habituels, de les transformer. Cest le coup de foudre et la maladie^', enfin c'est la 
force fatale^ .̂ 

La piece ou Fetat du heros confronte a la passion destructrice est analyse avec 
le plus de nettete est Roland, Fadaptation de Roland furieux d'Arioste. Roland, 
amoureux d'Angeliąue, abandonne ses occupations chevaleresąues, «laisse temir sa 
gloire», pour s'adonner tout entier a servir sa passion. Rebute, i l finira par perdre sa 
raison. Angeliąue ąui est princesse et ąui devrait se lier avec le heros et le neveu de 
Charlemagne est, elle aussi, tourmentee par un amour deshonorant pour un beau 
captif africain, Medor. Finalement Angeliąue s'enfuit avec son amant. Quant a 
Roland, assiste par les forces surhumaines, i l sera gueri de son delire. 

L'epopee d'Arioste est un texte capital dans Fhistoire de la conception 
heroiąue de Fhomme a Fage classiąue. On peut s'attendre naturellement a ce ąue 
ses adaptations sur le terrain de la litterature francaise du X V l f siecle reflechissent 
naturellement ses avatars. Cinąuante ans avant la tragedie en musiąue de Quinault, 
la folie de Roland a ete le sujet de la tragicomedie de Mairet. La piece a vu le jour 
dans le milieu aristocratiąue du comte de Behn. 

Ce ąui frappe des le debut dans le rapprochement des deux pieces est un tres 
grand nombre de differences, tout d'abord formelles. Certaines d'entre elles se 
laissent aisement exp!iąuer par les lois de deux types du theatre: parle et lyriąue. La 
tragedie en musiąue introduit par exemple les scenes de divertissement absentes de 
la piece correspondante. L'intrigue de Roland Furieux gardę de Foriginal italien 
toute une histoire autonome, sans lien evident avec Faction principale (Fhistoire de 
Zerbin et Isabelle). Cette intrigue n'apparaTt pas dans Fopera ąui, par son essence, 
se caracterise par une economie verbale poussee. Et pourtant les differences les plus 
importantes ne relevent plus des particularites des genres. II s'agit la, principale-

" O. Nadal, op. cit., pp. 290-295. 
°̂ P. Bćnichou, op. cit., p. 22. 
'̂ La mćtaphore de Tamour-maladie apparait dans Roland. Nous citerons ce passage par la suite. 
Une telle conception est formulee dans Roland (1,11); Phaeton (1, 2). 
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ment, de certains bouleversements de Tordre temporel que nous analyserons par la 
suite. D'une facon generale, on peut dire que les deux auteurs mettent les accents 
sur les element divers de la meme action. Nous avancons rhypothese selon laquelle 
les divergences entre ces deux elaborations du meme sujet decoulent du 
changement essentiel de la manierę de penser Tideologie heroique. On verra par la 
suite que les images du heros presentees dans les deux textes non seulement ne 
peuvent pas etre identifiees, mais elles restent en une opposition marquee. 

Les innovations chronologiques introduites par Quinault concement la double 
serie d'episodes concentres autour de trois personnages principaux. Deux scenes 
durant lesquelles Roland se rend compte de rinfidelite d'Angelique possedent 
strictement la meme structure dramaturgique qu'elles avaient chez Mairet. Au cours 
de la premierę, le chevalier retrouve les inscriptions laissees par Angelique et 
Medor en temoignage de leur bonheur. Dans la deuxieme, i l apprend, par la bouche 
des bergers rencontres par hasard, les details de Taffaire. Seulement, si chez Mairet 
les deux scenes ouvrent la piece (ce sont, respectivement, la scenę 1 et 2 du premier 
acte), chez Quinault elles closent la tragedie (scenes 2, 3, 4 et 5 du quatrieme acte; 
le cinquieme acte, dans les deux textes, n'etant qu'une sorte d'epiIogue). La 
deuxieme modification conceme les personnages d'Angelique et de Medor. Chez 
Mairet, des le premier moment ils apparaissent comme des amants heureux dont la 
passion a obtenu la sanction du mariage: 

Sa fifeyre s'esteignit, la mienne s'alluma 
Dans mon sang amoureux que son feu consuma, 
Jusques-la que mon mai eut tant de yiolence 
Qu'il forca ma pudeur a rompre le silence. 
En fm ce beau vainqueur ne fut pas si cruel 
Qu'il ne bruslat pour moi d'un brasier mutuel; 
Hymen apr&s cela, qui rend tout legitime, 
Nous permit de gouster des voluptez sans crime (Rolandfimeux, II, 3). 

La fievre, rinquietude, les aveux difficiles: tout appartient au plus-que-parfait 
du recit; dans le present de la scenę tout est calme et le soin unique des deux epoux 
est de chercher a eviter les persecutions de Roland importun. Chez Quinault par 
contrę, des les premiers mots, nous sommes introduits au cceur de la lutte («Funeste 
amour, fierte cruelle, /Ne cesserez vous point de tourmenter mon coeur» I , 1): 

Mon cceur etait tranquille, & croyait toujours Tetre, 
Quand je trouvai Medor, blesse, pres de mourir: 
La pitić dans ce lieu champetre 
M'arreta pour le secourir: 
Le prix de mon secours est le mai que j'endure; 
La pitie pour Medor a su trop m'attendrir; 
Ma funeste langueur s'augmentait a mesure 
Qu'il guerissait de sa blessure. 
Et je suis en danger de ne jamais guerir {Roland, I, 2). 
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La lutte continue, les sentiments restent encore secrets. L'action des deux 
premiers actes est dominee par la progression de la passion impossible, parait-il, 
entre la princesse et le simple soldat. Rien n'a ete dit ni accompli et les personnages 
demeurent a Tetat de la suspension insupportable. Marąuee par les tentations de 
rupture de la part des heros, Thistoire aura son point culminant dans la scenę des 
aveux amoureux echappes quasi inconsciemment (U, 4). 

II convient de reflechir a present sur les consequences dramaturgiques de ces 
modifications. En ecartant la scenę de la desillusion du debut, a la fin de Fintrigue, 
Quinault foumit a Roland un mobile absent du texte de Mairet: Tespoir. Partant i l 
parvient a maintenir la progression psychologique et dramaturgique la oii son 
predecesseur se voit reduit a multiplier les horreurs de la furie^^. En deplacant le 
moment de la naissance de 1'amour entre Angelique et Medor du recit a Faction 
proprement dite, i l en fait «un evenement theatral» au sens plein du mot. Les 
personnages agissent. II faudra examiner maintenant les particularites de cette 
action. 

La princesse est tourmentee par la conscience de Tindignite de sa passion. Elle 
balance («Ah! Que mon Coeur est agite! / L'Amour y combat la fierte; / Je ne sais 
qui des deux remporte» I , 1). Comme Hermione de Racine, pour prevenir la 
faiblesse qu'elle sent imminente, elle recourt a Tappui de sa confidente '̂* («Ne me 
deguise plus rien; parle, je te Tordonne / Represente a mon Cceur la honte de son 
choix» I , 1). Elle decide de gratifier les services amoureux de Roland («Je songe, 
autant que je le puis, / A sa rare valeur, a son amour extreme» I , 1) et eloigne 
Medor. Au debut du deuxieme acte nous retrouvons Angelique avec sa confidente 
au milieu de la foret oii elles se sont rendues a la recherche de deux fontaines 
magiques «Dont Tune fait aimer et Tautre fait hair» (U, 1). Angelique, resolue a 
boire a la fontaine de la haine, succombe pour la demiere fois: 

Non, je ne cherche plus la fontaine terrible 
Qui fait d'un tendre amour une haine inflexible: 
Cest un recours cruel, je n'y puis recourir. (...) 
Par ce remćde affreux, je ne veux point guerir; 
Je consens plutot a mourir {Roland, II, 1). 

Le meme mouvement se laisse noter dans le comportement de Roland. Meprise 
une fois de plus, i l pense triompher de son amour («C'en est fait, pour jamais mes 
liens sont rompus» H, 2). Quelque temps apres, i l revient en mendiant «la douceur 
funeste» de revoir Angelique. Finalement i l avoue toute Thumiliation de sa depen-

Le comble de Thorreur est atteint au moment ou Roland dćvore la depouille crue d'un fan de 
biche chasse auparavant par Medor: «Ce petit animal fit comme une barriere / A ce Tigre ąffame ąui 
demeura derriere / Pour en faire un repas tout sanglant et tout cru /Au juste etonnement de mes yeux 
ąui ront veu;/Ainsi j'ay pris le bois, ainsi je dois ma vie/A ce meme animal a ąui je l'ay ravie». 

*̂ Dans la premifere scenę de Tacte II A^Andromaąue, Hermione ordonne k Cleone: «De tout ce 
ąue tu vois tache de ne rien croire; / Crois ąue je n 'aime plus, vante-moi ma victoire; Crois ąue dans 
son depit mon cceur est endurci, Helas! et s'il se peut,fais-le-moi croire aussi». 
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dance («Je vous verrai toujours impitoyable; / Mais le plus grand des maux est de 
ne vous voir pas» 2, Ul). L'amour de Roland est une torturę parce que - selon les 
criteres de la morale heroiąue (et Roland est le premier des chevaliers) - il est un 
cercie vicieux. Le heros le decouvre. Cet amour est absurde parce ąue son objet ne 
le merite pas: 

Quelle honte k mon coeur d'etre encor si fidele! 
Pourquoi vous trouvć-je si belle? 
Non, avec tant d'attraits, si charmants & si doux, 
Vous ne meritez pas, cruelle! 
L'amour que j'ai pour vous (Ibid., III, 2). 

II est encore absurde par ce ąue le sujet ąui reprouve ne merite pas d'etre aime 
a son tour (devore par la passion destructrice, Roland n'accomplit plus d'actions 
heroiąues et est depourvu de sa valeur en tant ąue chevalier): 

Je pardonne au mepris du reste des humains; 
Je Tai bien merite, j'aurais tort de m'en plaindre. 
J'abandonne ma gloire et la laisse temir; 
Je cheris le trait qui me blesse; 
De mon egarement je ne puis revenir (Ibid.). 

Si la situation de 1'amour glorieux peut etre resumee par la formule: «A aime B 
ąui merite d'etre aime; A merite d'etre aime a son tour» nous pouvons dire ąue 
Famour de Roland est vide, parce ąu'il est vide a ses deux póles (Fobjet ne merite 
pas ąu'on Taime; le sujet ne merite ąue le mepris). Le cercie se referme: Roland 
aime et veut etre aime mais ne peut pas Tetre car... i l aime et ainsi de suite, da capo 
al fine. 

Eh! Pourquoi tant souffrir? pourquoi 
N'aurai-je pas pitie de moi? (Ibid.). 

Cest maintenant ąu'il convient de reflechir sur le sens des ąueląues vers ąui 
closent la longue plainte de Roland. Cest precisement la ąue le paradigme de 
Tamour glorieux, tel ąu'il a ete decrit par Octave Nadal est depasse. L'amour 
passion, tout destructif, tout devalorisant ąu'il est, ne trouvant sa raison d'etre ni 
dans son sujet ni dans 1'objet, se legitime par lui-meme: 

Je pardonne au mepris de reste des humains 
(...) 
Mais vous qui causez ma faiblesse 
Est-ce a vous de me punir? (Ibid.). 

Possede par la passion-maladie, le neveu de Charlemagne renonce a sa gloire 
et, finalement a sa dignite. La tragedie en musiąue suit les etapes de cette degrada-
tion du heros qui, du chevaher, devient la figurę hyperboliąue d'un «amoureux» 
passionnel reduit a sa soif et sombrant dans la folie. 
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Nous avons parle de Tactiyite des heros de Quinault. II est vrai que beaucoup 
d'evenements, chez Mairet tout simplement racontes, ąuittent dans Fopera le passe 
accompli du recit. II est vrai que les personnages agissent. Cependant, i l s'agit 
d'une action etrange. A y voir de pres, Tactiyite des heros n'en est pas une que dans 
la mesure oii elle les conduit a prendre conscience de Timpasse. La structure 
dramaturgique de cette tragedie en musique debouche sur le paradoxe, car ce qui est 
la matiere de toute action est Timpuissance meme d'agir. Ce sont: Tincapacite dans 
laquelle sont les heros de s'opposer a la force qui trouve sa source en eux memes 
mais qu'ils ne comprennent pas, leur inaptitude a concilier les exigences contraires, 
qui reglent la succession des faits. Sur le plan d'idees, ce sentiment de se retrouver 
sur une fausse piste correspond directement a la crise des valeurs heroiques. Tout ce 
qui avait ete dit permet deja d'etablir une opposition preliminaire entre les deux 
textes: dans la tragedie en musique de 1685 Famour d'Angelique et Medor est 
douloureux, fait naitre le dechirement. Le meme amour dans la tragicomedie de 
1635 est serein et apaise. Ce calme n'est donnę ni d'une facon arbitraire ni naturel-
le; tout au contraire, il est le fruit de toute une strategie argumentative complexe. 

La mesalliance est une atteinte mortelle a la gloire de la personne d'une 
condition superieure: tel est le sentiment qui anime les reines comeliennes (Cleo-
patre, Rodogune, Yiriate, Sophonisbe, Thomire), telle est la logique sociale. Tel est, 
enfin, le point de depart du raisonnement des personnages de Mairet. Dans la scenę 
1 de Tacte I , Roland meditant sur Tinfidćhte d'AngeUque Timagine dans les bras de 
«rindigne amant», d'un «brutal qui lui tient un discours a son honneur fatal». Le 
scandale de la passion qui unit la futurę reine a Tamant sans gloire: voici roptique 
qui ouvre a la piece de Quinault la perspective tragique et qui met en marche le 
cercie vicieux decrit plus haut. Cependant, dans la structure de Roland Furieux, un 
toumant s'annonce. En evoquant la virginite d'Angelique (le probleme de la 
bienseance dans le texte de Mairet est un probleme a part), Roland parle de «cette 
fleur dont le prix gardera de vieillir / La gloire de 1'amant qui la pourra cueillir» (I, 
1). Le renversement est d'une grandę importance. Non seulement la princesse 
amoureuse n'est pas exclue du systeme des valeurs heroiques, mais elle y introduit 
Famant obscur. «L'indigne», «un brutal» devient un amant glorieux. La grandeur a 
la force d'anoblir, pour ainsi dire, par ricochet; elle est contagieuse par le biais de 
Tamour. Des le debut, Mairet entrevoit donc la possibilite d'eviter Timpasse; de 
concilier la passion avec la vision heroique. Le plein succes de cette entreprise est 
finalement possible grace a deux circonstances: la royaute futurę de Medor d'une 
part; son heroisme passe de Fautre. 

Devenant TepouK d'Angeliąue, Medor accedera au tróne de Cathay: 
Certes parmy les fleurs de nostre solitude, 
J'ay toujours cette epine et cette inąuietude, 
Qui pour Yostre respect me va sollicitant 
De mettre nostre amour dans un tróne eciatant. (...) 
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Et (...) je n'aurai point le repos que j'esp6re 
Que vous n'ayez remply le tróne de mon pfere (Rolandfurleux, I, 3). 

Angeliąue aime, pour sa beaute, un homme que le rang social rend indigne 
d'elle. Puisąue Famour d'Angeliąue fera de son amant un roi, c'est dans cette 
beaute meme, inspiratrice de Famour, ąue gisent les germes de la royaute futurę de 
Fepoux. Sa royaute est donc la conseąuence naturelle de sa beaute, comme elle en 
est le complement: 

Cest la que cet esclat qui suit la royaute 
Doit redoubler en vous celuy de la beaute. 
Et que ces doux regards, ce ris et cette grace 
Seront accompagnez d'une sćnate audace: 
O qu'il sera beau voir ces yeux et ces cheveux 
D'ou sortent tant d'esclairs, d'oń pendent tant de voeux; 
Ceux - cy par la couleur que la naturę leur donnę 
Faire palir sur eux For de votre couronne. 
Et ceux - l i par le feu qu'astre leur a preste 
Gagner sur vos brillants le prix de la clartś (Ibid.). 

En aimant la beaute du Beau Medor, Angeliąue aime la gloire de futur Medor-
Monarąue. Le lien fragile entre Famour et la gloire n'est pas compromis. 

Un autre facteur important est le theme du courage de Medor. Dans le texte de 
Mairet i l y a deux moments oii celui-ci est mis en ąuestion. Ce sont d'abord les 
bergers ąui, en parlant du heros absent constatent: «a dire vrai, Medor est plein de 
charmes, / Mais je ne pense pas qu'il soit fort propre aux armes» (I, 3). Ensuite c'est 
Angeliąue ąui exprime la meme crainte. Ce doute irrite Medor ąui s'emporte: 

Auriez vous donc encore 
L'injurieuse peur qu'un rival ne m'outrage? 
Non, non, comme FAmour, j'ay le Cceur en bon lieu, 
Et vos embrassements qui m'on fait demi-Dieu 
MMnspirent une audace a nulle autre seconde 
Qui me fait mespriser tous les dangers du monde. (...) 
Assistć d'un regard de vos yeux amoureux, 
Ny Roland, ny Renaud, ny de plus dangereux (...) 
N'auront point de valeur qui ne cede a mes armes (Rolandfuńeux, II, 1). 

Medor s'approche donc de Cesar de Corneille oii de Pyrrhus de Racine^ .̂ Ceci 
est d'autant plus possible ąue la vaillance du heros n'appartient pas uniąuement au 
domaine des declarations. Elle a ete prouvee. Dans un long recit, copie fidelement 
sur Arioste, Mairet rapporte toute une serie d'evenements heroiąues ąui ont conduit 
a la blessure de Medor et, par conseąuent, a sa rencontre avec Angeliąue. Medor, 
ąuoiąue d'une naissance obscure, est un guerrier glorieux, le favori de son prince: 

" La Mort de Pompee, la tirade de Cesar v. 1248-1258; Andromaque (I, 3) «PYRRHUS: Anime 
d'un regard je peux tout entreprendre / Yotre Ilion encore peut sortir de la cendren. 
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ANGELigUE: 
Je scay bien que mon nom, quand vous Taurez appris, 
Vous fera condamner le dessein que j'ai pris; 
Et que tout rUnivers apprenant mon histoire, 
Dira que mon amour a fait tort i ma gloire (...) 

mais des qu'on aura veu 
La grace et la beaute dont mon Ange est pourveu 
Surtout, quand pour sa gloire on aura connaissance 
Du sujet dont ma flamme a tire sa naissance 
Les plus rudes censeurs des amoureux appas, 
S'ils n'approuvent mon choix, ne le blasmeront pas {Rolandfurieux, II, 3). 

Le texte de Quinault elimine Tun apres Tautre les elements de la piece de 
Mairet decrits ci-dessus. La constatation d'Angeliąue: «J'ai droit de faire un roi»; 
«Je veux mettre en vos mains une supremę puissance» sont les seuls moments 
durant les deux premiers actes ou le sujet de la royaute futurę de Medor est souleve. 
Si le lien entre 1'amour et la gloire apparait au troisieme acte, lors de la ceremonie 
nuptiale («Qu'il est doux d'accorder Tamour et la grandeur»), i l est tout de suite 
demoli par rexhortation du meme chceur ąuatre vers plus tard («Oubliez vos 
grandeurs plutot ąue vos amours»). Le credo des deux amants est exprime dans la 
scenę IV de r acte m: 

Je ne veux que votre Coeur; 
Cest runique empire 
Pour qui je soupire. 

Cest une negation de la conception developpee par Angeliąue de la 
tragicomedie de Mairet. L'histoire des exploits de Medor n'y apparait pas du tout 
(«Quand je trouvai Medor blesse...» - mais Angeliąue n'expliąue pas la cause de 
cette blessure). Medor y est «un simple soldat de la troupe d'Agramant» au lieu 
d'etre un compagnon prefere du prince africain. Enfin, Angeliąue et sa confidente 
Themire ont beau mettre en doute son courage, sa force etc, Medor Tecoutera sans 
s'en indigner. A suivre de pres le code de la morale heroiąue, Angeliąue de 
Quinault, contrairement a son homologue chez Mairet, peut etre «blamee» de son 
choix amoureux. Cet effet resuite de la construction meme du texte dont le trait 
caracterisdąue est Telimination rigoureuse de toutes les «circonstances attenuantes» 
presentes dans la piece anterieure. 

Mais relimination n'y est pas la strategie uniąue. L'opera comporte la scenę de 
la rencontre entre Angeliąue et Roland (scenę 2 de Tacte HI) sans analogue dans la 
piece de Mairet (ou ces deux heros ne se voient pas du tout). Pour assurer sa 
securite, Angeliąue fait semblant de ceder aux prieres de Roland. Celui-ci restant 
dupe, les deux amants s'enfuient desormais en liberte. Le motif du mensonge dont 
la victime est le chevalier credule apparait deja chez Mairet. A cela pres, toutefois, 
ąue dans la tragicomedie ce sont les simples bergers ąui induisent Roland en erreur. 
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Quant a Angeliąue, elle n'y est pour rien. L'importance de cette modification 
apparait pleinement a la lumiere d'un des textes theoriąues classiąues les plus 
connus, a savoir de la preface de Phedre de Racine: «J'ai cru ąue la calomnie avait 
ąueląue chose de trop bas et de trop noir pour la mettre dans la bouche de la 
princesse ąui a d'ailleurs des sentiments si nobles et si vertueux. Cette bassesse m'a 
paru plus convenable a une nourrice, ąui pouvait avoir des inclinations plus serviles 
(...). Phedre n'y donnę les mains ąue parce ąu'elle est dans une agitation d'esprit 
ąui la met hors d'elle-meme (...)». Nous avons affaire dans les trois cas au meme 
type des relations entre le heros central d'une condition superieure et les heros 
secondaires. II suffit de remplacer le mot «calomnie» par «le mensonge». On voit 
donc ąue la tragedie en musiąue de Quinault va a contrę courant de la tendance 
morale classiąue exprimee par les ceuvres de Mairet et de Racine. Cest a la 
princesse meme ąue Ton attribue toute la responsabilite d'un acte juge indigne. Cet 
effet est d'autant plus fort ąue tout se passe sur le theatre. L'amour se situe donc a 
Torigine de la decadence morale des personnages. 

n. LES HEROS PATHOLOGigUES 

Sa naissance divine contestee par le rival a la main de la princesse, Phaeton, le 
fils du dieu de Soleil, demande a son pere la permission de conduire une seule fois 
son char. Dans sa gloire, i l trouvera la mort. 

II est beau qu'un mortel jusqu'aux cieux s'eleve, 
II est beau meme d'en tomber (Phaeton, IV, 2). 

Ce ąui fait rexcepdonnel du personnage de Phaeton, n'est pas tellement son 
ambition de devenir ce qu'il n'est pas, ąue le mepris ąu'il eprouve envers ce ąu'il 
est a present. Son ambition est toute negative: etre ambitieux, etre le fils de dieu 
c'est, selon Phaeton, ne pas accepter sa condition actuelle. 

Le flis du dieu du jour doit etre plus content 
D'un trepas eciatant 
Que d'une vie obscure (Ibid., 1, II). 

L'ambition de Phaeton fait penser a un autre demi-dieu du theatre tragiąue 
francais, a savoir Achille ćJIphigenie de Racine. Nous voyons en lui la meme 
volonte de depasser les limites de 1'humanite: 

Les Dieux sont des nos jours les maitres souverains; 
Mais, Seigneur, notre gloire est dans nos propres mains. 
Pourquoi nous tourmenter de leurs ordres supremes? 
Ne songeons qu'a nous faire immortels comme eux-memes (Iphigenie, I, if^. 

Phaeton dira: «Un Cceur comme le mien fait son destin luy-meme» (II, 1). 
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Nous y retrouYons aussi le meme desir de rejeter ce qui est humain. Dans le 
dialogue avec Agamemnon, Achille fait le recit de sa naissance et du choix que les 
Parques lui ont laisse («ou beaucoup d'ans sans gloire / Ou peu de jours suivis 
d'une longue memoire»). Dans les expressions comme «de la terre inutile fardeau» 
ou «la debile vieillesse» nous lisons le meme degout de soi (dans le sens le moins 
pascalien que possible) qui va etre la marque de Phaeton. On peut dire que la gloire 
des deux heros commence la oii la vie se termine. Le moment central des deux 
pieces est celui oii les heros sont amenes a confronter leur image de Thonneur avec 
rexigence de 1'amour. 

Dans la revolte d'Achille contrę Agamemnon on a vu quelquefois le sym-
ptóme de la degradation du heros qui degenere en un amant tendre, renonce a sa 
gloire et sacrifie tout a son amour. Ainsi, de nouveau, les deux valeurs semblent 
entrer en conflit, s'exclure mutuellement. Cest du moins ce que suggere Agamem­
non: 

Mais vous ne demandez, vous ne cherchez que Troie. 
Je vous fermais le champ oń vous voulez courir. 
Vous le Youlez, partez: sa mort va vous TouYrir (Ibid., IV, 6). 

Ou bien la conquete de la Troie, ou bien la fidelite a la maitresse - voici le 
raisonnement du chef des Grecs. Cependant, ici, comme dans Andromedę, si une 
telle opposition est esquissee, ce n'est que pour eti-e tout de suite depassee dans la 
replique d'Achille: 

J'ai Yotre filie ensemble et ma gloire a defendre (Ibid.)^'. 

La fureur d'Achille vient de Tindignation du heros qui apprend que son nom a 
servi de pretexte pour attirer Iphigenie en Aulide: 

Cest peu que de vouloir, sous un couteau mortel. 
Me montrer votre cceur fumant sur un autel: 
D'un appareil d'hymen couvrant ce sacrifice 
II veut que ce soit moi qui vous mene au supplice? 
Que ma crćdule main conduise le couteau? 
Qu'au lieu de votre epoux je sois votre bourreau? (Ibid., III, 6). 

En protegeant la femme qu'on lui a promise, en s'opposant a ce que son nom 
soit souille par la complicite dans un acte qu'il juge indigne, Achille montre bien 
que le gęste dans lequel on a pu voir le devouement aveugle du heros passionnel 
est, en realite, celui du guerrier qui s'enivre de sa propre renommee. La morale 
heroique reste intacte. 

Phaeton est le fils de Soleil et de la nymphe Clymene. 11 est amant de Theone 
mais, pour devenir roi, i l aspire a epouser Libye, la princesse d'Egypte. Comme le 

" Cette discussion entre Achille et Agamemnon reproduit le grand thfeme du conflit entre Rodri­
gue et Don Difegue: ce dernier ne peux pas comprendre Tinsertion de Tamour dans raxiologie heroique. 



18 M. Bajer 

remarąue Pascal Paul-Harang, des les premiers mots prononces par ce heros nous 
savons que «1) i l aime Theone; 2) i l n'aime qu'elle; 3) i l Taimera toujours» et 
«Cette profession de foi ne sera jamais contredite»^^. Pourtant: 

Si Thćone me parait belle, 
La couronne est encore plus charmante a mes yeux (Ibid., I, 4). 

Cest en vain que Clymene, la mere du heros, supplie son fils: 

Vivez & bomez vos dśsirs 
Aux tranąuilles plaisirs 
D'une amour mutuelle: 
Aimez, contentez-vous... (Ibid., 1, II). 

«Vivre», «bomer les desirs», «tranquilles», «plaisirs», «amour», «aimep>, «se 
contenter»: voici la langue que Phaeton ne comprend pas et qu'il ne pourra jamais 
comprendre. 

Quant a Thymen de la princesse; 
La seule grandeur avec elle me lie. 
Et TAmour ne s'en mśle pas (Ibid., III, 1). 

Dans toute la tragedie i l n'y a aucune scenę de rencontre entre Phaeton et 
Lybie: la filie du roi n'est qu'un instrument. Pour Phaeton Tamour et la gloire sont 
inconciliables. Comme Achille de Racine, i l est obsede par Tidee de son honneur. 
Mais Achille, comme les heros comeliens, a su inserer le sentiment dans Fordre de 
la gloire. Phaeton a perdu cette apdtude. 

Pour rćgir TUniyers les Destins m'ont fait naitre 
Si TAmour m'en rendait le Maistre 
Que mon bonheur serait charmant! 
Pour etre heureux parfaitement 
Ce serait avec vous que je le voudrais etre (Ibid., III, 1) . 

D'apres cet aveu, le bonheur parfait est inaccessible pour Phaeton. En choisis-
sant une valeur au detriment d'une autre, i l ne sera heureux que partłellement: quoi 
qu'il fasse i l va souffrir, i l ne sera jamais heureux et i l s'y condamne consciemment. 

L'idee du rejet de Tamour et de la frustration du heros qui en resulte s'accentue 
egalement dans la demiere tragedie en musique de Quinault: Armide (1686). 
Renauld, 1'objet de Tamour d'Armide est le seul des chevaliers chretiens a ne pas 
succomber aux charmes de Tenchanteresse. Trop engagee pour pouvoir se venger, 
Armide recourt a la magie qui fait de Renauld son amant. Une fois le charme 
rompu, Renauld partira: 

Pascal Paul-Harang, Phaeton ou la volonte de briller dans le livre joint au disque ERATO, 
1993. 

'̂ Phaćton adresse ces mots h Theone qu'il quitte. 
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RENAULD: 
Armide, il est temps que j'evite 
Le pćril trop charmant que je trouve a vous voir: 
La Gloire veut que je vous quitte; 
Elle ordonne a 1'amour de ceder au devoir. 
Si vous souffrez, vous pouvez croire 
Que je m'ćloigne i regret de vos yeux: 
Vous rćgnerez toujours dans ma memoire; 
Vous serez, aprćs la Gloire, 
Ce que j'aimerai le mieux {Armide, V, 4). 

Renauld ąuittera Armide qu'il aime. Comme Phaeton, i l decide de vivre avec 
le sentiment du manąue. 

Pour ces personnages nous voudrions proposer Tappellation des heros patholo-
giques (dans le sens de ce «qui est relatif a Fetat de la maladie»^°) en opposition au 
heros pathedque (dans le sens de ce «qui emeut vivement, qui excite les passions et 
les emotions vives»^'). 

Arrives au sommet de leur grandeur, les heros de Corneille souffrent souvent. 
«La gloire comelienne ne peut mener a la joie; le heros en prend noblement son 
parti», ecrit Octave Nadal. La dimension tragique fait partie du mythe heroique. 
Comme Tecrit Jean Chapelain dans la preface de La Pucelle: «(...) la vertu 
heroique (...) ne regarde pas moins cette magnanimite qui fait souffrir les plus 
grands maux, que celle qui fait vigoureusement agir dans les entreprises les plus 
difficiles. Car, qui niera qu'un Regulus et un Socrate, un Paetus Thrasea et un 
HeWidius Priscus ne soit pas aussi bien des heros, par les peines qu'ils ont endurees 
avec tant de fermete, qu'un Cyrus et un Alexandre, un Scipion et un Trajan, par les 
actions qu'ils ont faites avec tant de coeuD>̂ .̂ Cependant, soit dans le triomphe, soit 
dans la chute, cette souffrance s'inscrit dans ce que nous avons signale comme le 
trait distinctif de ces heros: le sentiment de la plenitude de leur epanouissement. 
Accompagnee de la lucidite pertinente, elle permet de scruter d'un coup d'oeil 
synthetique toute une vie, desormais erigee en symbole. Cest la souffrance d'un 
individu qui considere son triomphe ou son echec; elle ne met pas en danger Tunite 
du caractere classique. Elle est pathetique par la force des sentiments qu'elle est 
censee exciter, et parmi lesquels Tadmiration occupe une place de choix. Ayant 
depasse le stade du «sacrifice», les heros acquierent la «singularite» et deviennent 
«exemplaires»^^. 

La situation des protagonistes de la tragedie en musique est differente. Dans 
Phaeton, Roland et Armide, le lien etroit entre Fhonneur et Famour disparait, le 
mecanisme du sacrifice menant a Fapotheose est perdu. Phaeton, Roland et Renauld 

^ Le Grand Robert de la langue francaise. 
" Ibidem. 
" J. Chapelain, Opuscules critiąues, Droz, Paris 1936, p. 263. 
" M. Prigent, op. cit. 
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sont victimes d'une impossibilite essentielle de cette unitę classiąue du caractere, 
dans laąuelle rindividu, ecrase ou triomphant, mais toujours devenu le centrę de 
son monde et du monde en generał, etait capable d'embrasser les contraires, de les 
reduire au meme principe. Si on essaie d'appliąuer aux histoires de Roland et 
Renauld la triadę proposee par Michel Prigent, on se rend compte de ce ąu'elles ne 
depassent pas le premier stade, ąu'elles s'interrompent brusąuement. La souffrance 
ne s'accompagne ni de la lucidite ni de la distance: nous ąuittons les heros en plein 
effort de sacrifice, au moment oii ils sont trop plonges dans leur douleur pour 
pouYoir renvisager avec du recul. 

Pour se rendre compte de cette difference i l est utile de revenir encore une fois 
au parallele entre Roland furieux de Mairet et Roland de Quinault. A la fin des deux 
pieces la raison est rendue au chevalier infortune. Alors, ąu'est-ce ąui permet de 
constater ąue les deux denouements, pareils a la premierę vue, en realite se contre-
disent? 

Dans la tragicomedie, le secours vient de la part du parent de Roland, 
Astolphe, ąui se rend au ciel d'oii i l ramene la fiole en cristal contenant le bon sens 
du paladin. Sur ce point Mairet suit directement Foriginal italien: 

Vous ne savez peut-etre pas ce qui s'est passć en ce moment en France, quoique vous en 
arriviez. Sachez donc que votre cousin Roland, pour n'avoir pas accompli la tache qui lui 
avait ćtć confiće, est puni de Dieu qui, lorsqu'on Toffense, se montre plus irritć contrę ceux 
qu'il aime le plus. (...) Ce Roland (...) a payć d'ingratitude les bienfaits du Seigneur Quand 
son premier devoir ćtait de se consacrer au service du people fidele, il Ta delaisse: une 
paienne lui a inspirć un amour coupable (...) Pour le punir, Dieu a voulu qu'en proie k une 
folie furieuse, il courut a travers les campagnes (...). Son intelligence est tellement 
obscurcie et perdue qu'il ne reconnait personne, qu*il ne se reconnait lui-meme. (...) Mais 
(...) la bontć divine a voulu que trois mois pussent suffire pour (...) expier [la faute de 
Roland]. (...) Cest pour apprendre par quels moyens vous pourrez secourir Charlemagne et 
delivrer notre sainte religion du peril qui la menace que vous gtes venu chercher mes 
conseils; et, en vous permettant de faire un si long voyage, le Redempteur n'a eu d'autre but 
que de vous faire instruire par nous des moyens a employer pour faire recouvrir a Roland sa 
raison'''. 

De meme Astolphe de Mairet agit «Suivant Fordre du Ciel, recu dans le Ciel 
meme» (V, 3). Dans le discours ąu'il dent en presence de Roland gueri nous 
retrouYons encore une fois tous les elements soulignes dans Fepopee d'Arioste: 

Et je suis trop discret pour vous faire le conte 
D'un accident fameux par vostre propre honte; 
Si Dieu qui veut de nous un juste repentir 
Ne m'avait commandś de vous en advertir, 
Pour avoir prćfćre 1'amour d'une Payenne 
Au salut de la France et de la foy Chretienne, 

Arioste, Rolandfurieux, trad. Celestin Hippeau, Garnier, Paris 1923, vol. 2, pp. 243-245. 
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Du mepris du devoir vous etes descendu 
A la pertę du sens que je vous ay rendu {Roland furieux, V, 3). 

Dans la tragicomedie de 1630, la furie est le chatiment que Dieu envoie au 
heros pour le manquement de fidelite. Elle sMntegre donc sans reste dans Tordre 
heroique. En etant sa negation symetrique temporellement et spatialement limitee^^, 
elle est la pour renforcer ce qui Tentoure et n'a d'autre but que la correction du 
heros dans la perspective (jamais disparue) de sa gloire futurę. Roland a pu devorer 
le gibier cru: tout ceci avait son objectif, etait exemplaire (dans le sens dans lequel 
un exemple peut etre negatif). 

Dans Topera, Tinteryention d'Astolphe se limite a implorer Taide de la sage 
fee Logistille. Celle-ci, au moyen de la musique et de la magie (elle evoque les 
ombres des anciens heros) obtient la guerison de Roland. Comme la perspective 
transcendantale a ete soigneusement eliminee de la piece, Tayenture perd sa valeur 
de chatiment et correction calcules. Ainsi tout ce qui a precede change de 
signification. Le delire de Roland d'un exemple devient une affaire intime; la 
souffrance n'a pas de valeur exemplaire. 

Les finales de Roland et Armide justifient Temploi de la metaphore medicale: 
les pieces finissent au termę du traitement hasardeux, mais elles ne montrent pas les 
fruits de la convalescence. La souffrance ne complete pas, elle mutile les heros, 
comme elle coupe le recit. Voici Tultime avatar du mythe heroique dans la tragedie 
en musique de Quinault. 

* 

Dans les onze tragedies en musique de Quinault places dans leur contexte 
historiąue on peut aisement voir le signe du moment que Paul Hasard a appele «la 
crise de la mentalite». Or, ce moment est precisement celui oii Techo des formes 
anciennes resonne encore suffisamment pour qu'il y ait le besoin de les reutiliser, 
reemployer. Cejjendant les changements culturels vecus par la societe etant trop 
pousses, ces formes ne fonctionnent plus dans leur version primitive, intacte. En fin 
de compte, on se rend compte de Tabime qui se dresse entre les mots (la gloire, 
Famour) et Tuniyers des valeurs qu'ils vehiculent. Ce n'est qu'au niveau de ces 
premiers que la tragedie en musique continue la tradition heroique: la vision du 
monde qu'elle finit par creer est, en reaUte, tout differente. Le detoumement du sens 
commence avec Tapparition du conflit insoluble entre le public et Tintime. Au lieu 

'̂ Cette limitation est mise en relief par toute une sćrie d'evenements 4 caractere symboliąue lies 
aux armes de Roland. Au dćbut de la crise de folie Roland rejette Durendal et se debarrasse de son 
armure (111, I: «Mais jette cette epee et ces armes pesantes, / Tes mains a tous exploits sont assez 
suffisantes»). La piece se termine par la promesse de les recupćrer (V, 3). La folie se place donc entre 
deux actions quasiment rituelles: celle qui ouvre (la pertę des armes), celle qui clót (leur reconquiste). 
Roland commet les actions indignes sans se servir de son epće ni de son armure. Ainsi les symboles de 
la chevalerie ne sont pas compromis par le contact avec le dćlire. 
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de s'accorder (meme douloureusement), les deux versants de la personnalite heroi­
ąue - rexigence de la gloire et la tendresse envers Tetre aime - se heurtent. A partir 
de la, deux atdtudes sont possibles. Premierement, le heros peut laisser tomber le 
soin de sa renommee, s'abandonner tout a son sentiment: devenir un heros 
«dameret», pour nous refćrer a une formule de Boileau^^. Cest le point commun de 
la plupart des attaąues dirigees contrę Quinault et la tragedie de son temps. Selon 
Boileau, le monde represente par Quinault serait fadê .̂ A propos du theatre 
tragiąue contemporain, Saint-Evremond ecrit en 1689: «En effet, ce ąui doit etre 
tendre n'est ąue doux; ce ąui doit former la pitie fait a peine la tendresse; Temotion 
tient lieu du saisissement, Tetonnement, de rhorreur»^^. Cependant, ce ąui a surtout 
attire notre attention est Tautre aspect de la «mort du heros». Dans les personnages 
de Roland, Phaeton et Renauld nous avons vu les heros ąui, confrontes au choix 
entre deux yaleurs, se rangent toujours du cote de la gloire. Au prime abord, ils 
peuyent faire penser aux heros comeliens de la premierę moitie du siecle. Cepen­
dant, comme nous Tayons yu, les ressemblances sont superficielles. Les protago­
nistes en ąuestion sont «les heros pathologiąues»; leur heroisme les enferme dans 
leur souffrance. Phaeton et Renauld sont fmstres. Or, le sentiment de fmstration est, 
de par son essence, etranger a la psychologie heroiąue qui se caracterise par 
repanouissement maximal. II nous semble ąue beaucoup plus ąue le cote «dame-
ret» de certains autres personnages, cette peinture du heros insatisfait est le vrai 
temoignage du crepuscule des yaleurs heroiąues. 

L'Artpoetiąue, III, v. 118. 
Plusieurs passages de la Satire III sont diriges contrę le thćatre tragique de Quinault. 
S t . -Evrśmond, Sur les tragedies, Librairie Marcel Didier, Paris 1966. 


